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1.

Molly Hunter passa une minute entière à considérer le bâtonnet blanc posé sur la tablette du lavabo. Elle le prit, l’approcha de son visage, puis le remit à sa place sans cesser de fixer les deux petites barres d’un rose étincelant qui semblaient la narguer.

Pas d’erreur, il y avait bien deux traits roses.

Mais voyons, c’était impossible !

A ce moment-là, une vive sensation de nausée l’obligea à réviser son jugement.

Elle traînait depuis quinze jours cette nausée, accompagnée d’une grande fatigue. Jusque-là, elle en avait imputé la cause à des élèves qui fréquentaient ses cours de soutien d’été. Certains ayant été souffrants récemment, elle en avait déduit qu’ils l’avaient contaminée. Pas un seul instant elle n’avait associé ces symptômes à…

Deux mois déjà s’étaient écoulés depuis cette nuit à Las Vegas. Deux mois ! Comment avait-elle pu ne rien remarquer jusque-là ?

C’était bien simple : comme elle était dépourvue de mari aussi bien que de petit ami, ses chances d’être enceinte se réduisaient à néant.

Exception faite de cette fois-là. Cette soirée où elle avait rencontré dans un bar cet homme aux yeux très bleus et aux cheveux très bruns. Cet homme dont elle ne connaissait que le prénom : Linc.

Pas de nom de famille, aucune promesse. Rien d’autre que cette nuit-là.

Cette nuit folle durant laquelle elle, qui n’agissait jamais à la légère et pesait le pour et le contre de chaque décision, s’était abandonnée à sa violente attirance physique pour un inconnu.

Depuis ce soir-là, elle s’était évertuée à oublier celui qui avait réussi l’espace de quelques heures à lui faire perdre la raison. Elle se demandait parfois s’il arrivait à Lincoln de penser à elle, mais elle s’efforçait la plupart du temps de laisser cette histoire tapie au fond de son esprit. Car, bien que magique, cette rencontre ne représentait dans sa vie qu’une aberration.

Ce devait être un joli souvenir, rien de plus !

Elle se considérait comme quelqu’un de raisonnable dans tous les sens du terme : une institutrice en maternelle qui donnait en été des cours de soutien à des élèves du secondaire. Jamais au grand jamais elle n’aurait imaginé avoir un jour un comportement aussi excentrique.

Elle était partie à Las Vegas dans le but d’aider son amie Jayne Cavendish à oublier la fin désastreuse de ses fiançailles avec Rich Strickland. Deux autres amies — Alex Lowell et Serena Warren — s’étaient jointes à elles pour ce week-end entre filles. Un week-end placé sous le signe de la légèreté, avaient-elles décidé. A parler chiffons, se faire les ongles et siroter quelques long drinks.

Le premier soir, elles n’avaient pas dévié de ce programme. Le deuxième, elles avaient voulu s’enhardir un peu, et chacune était partie de son côté. Pour ses amies, cette soirée-là s’était soldée par quelques menus ennuis.

Pour elle, par de gros ennuis.

Atterrée, elle eut le réflexe d’agiter le test, comme si elle en espérait un quelconque miracle.

Mais les deux traits roses ne disparurent pas pour autant. Elle eut même l’impression qu’ils étincelaient de plus belle.

« Tu es enceinte, tu es enceinte ! »

Enceinte, et absolument pas préparée à un événement pareil.

Comment diable allait-elle se tirer de cette situation ?

— Bonjour ! Molly ?

Comme la voix enjouée de sa mère résonnait dans l’entrée, elle s’empressa de remettre le test dans sa boîte et le jeta dans la poubelle en prenant soin de l’enfouir sous des mouchoirs en papier.

Avec un soupir, elle resserra autour de sa taille mince — pour le moment — la ceinture de son peignoir en éponge et quitta la salle de bains. Rocky, son petit Jack Russell l’accueillit dans la cuisine avec des jappements de plaisir, et entreprit de la suivre pas à pas en remuant la queue.

— Bonjour, maman. Que me vaut l’honneur de cette visite si matinale ?

Cynthia Hunter fronça les sourcils.

— Si matinale ? répéta-t-elle, étonnée. Enfin, Molly, il est 10 h 10 !

— Déjà ?

Pressée de fuir le regard inquisiteur de sa mère, Molly se pencha pour remplir de croquettes la gamelle de l’animal et lui servir de l’eau fraîche.

Il ne lui restait plus qu’à espérer que Jayne ne se réveille pas tout de suite. Elle aurait du mal à affronter les questions de son amie, qui logeait momentanément chez elle. Ce, d’autant plus que Jayne faisait partie de l’escapade à Las Vegas. Elle était même à l’origine du fameux week-end !

Elle repoussa ses cheveux en arrière.

Etait-ce possible qu’elle ait agi ainsi ? Avec autant de… D’insouciance, au bas mot ? Etait-elle vraiment enceinte ?

Après avoir caressé distraitement la tête du chien, elle se redressa.

— Il faut que je me dépêche !

— Mais je pensais que nous pourrions nous asseoir et bavarder devant une tasse de café, protesta sa mère. Tes cours d’été ont bien pris fin hier, n’est-ce pas ? J’en déduis donc que tu n’es pas pressée.

— Eh bien si, répliqua Molly en quittant la pièce à vive allure. J’ai une réunion administrative.

Elle avait passé trop de temps dans la salle de bains à observer ce stupide bâtonnet, comme si elle avait pu faire disparaître ces deux traits roses en les fixant.

Après avoir lancé son peignoir sur le lit défait — elle n’aurait pas le temps ce jour-là de remettre de l’ordre dans sa chambre, tant pis —, elle ouvrit son armoire. Elle saisit la tenue qui se trouvait juste devant elle sans prendre le temps de choisir : un pantalon en popeline gris, un caraco mauve et des escarpins noirs à petit talon.

Sa mère gratta à la porte.

— Tu veux que je te prépare le petit déjeuner, ma chérie ? Des œufs et du bacon ?

Cette proposition manqua la faire repartir sur-le-champ vers la salle de bains.

— Non… Merci, maman.

Elle remonta la fermeture à glissière du pantalon, boutonna le chemisier et se glissa dans les chaussures.

Il ne lui restait plus qu’à se coiffer, appliquer quelques touches de maquillage, et le tour serait joué. Autant que faire se pouvait, du moins.

Sortant en trombe de la chambre, elle entreprit de dresser mentalement une liste des tâches à accomplir avant son départ.

A vrai dire, rien ne l’obligeait à apporter quoi que ce soit à la réunion, mais elle préférait y arriver préparée. Elle prendrait donc le cahier sur lequel elle avait noté quelques idées de modifications pour l’année scolaire à venir. Elle ne devait pas oublier non plus la demande de subvention destinée à améliorer le programme de lecture. D’après certaines rumeurs, l’école où elle travaillait devait revoir ses dépenses à la baisse. Elle espérait ne pas être concernée par d’éventuelles coupes budgétaires, mais…

Plongée dans ses pensées, elle manqua percuter Jayne au coin du couloir.

— Oh, excuse-moi.

Jayne éclata de rire et plongea les doigts dans ses cheveux châtains, qu’elle portait toujours court.

— Tu m’as l’air pressée, ce matin ! Tu ne veux pas arriver en retard à cette réunion ?

Puis elle lui emboîta le pas jusqu’au salon.

— Je te trouve bien nerveuse, reprit Jayne, un sourcil levé. Pas dans ton état normal, en tout cas.

Molly eut l’impression d’être prise au piège entre son amie et sa mère qui la scrutaient toutes deux, les yeux plissés.

La journée ne débutait décidément pas sous le signe de la légèreté ! Comment allait-elle s’y prendre pour garder son secret ?

Elle n’avait pas le choix. D’autant qu’un doute persistait : ce genre de test n’était pas fiable à cent pour cent.

— Non. Enfin… Oui, admit-elle avec un petit soupir.

— Tu t’en tireras très bien, déclara sa mère.

— Il ne s’agit pas de cela, maman.

Elle avança jusqu’au petit bureau qui occupait un coin de la pièce et rangea dans son sac-besace en cuir noir les dossiers qu’elle avait préparés la veille.

— Les budgets ne sont pas extensibles, et étant la dernière arrivée, je risque d’être concernée s’il y a des suppressions de poste.

— Je suis certaine que tout se passera bien, insista sa mère.

Jayne hocha la tête, lui apportant elle aussi son soutien.

Et Molly se surprit à faire de même.

Elle n’imaginait pas ne plus travailler à l’école Washington. Elle n’imaginait pas ne pas revoir à la rentrée tous ces jolis minois tournés vers elle, ces yeux luisants de curiosité, ces rires délicieux, contagieux. Ce métier, elle l’aimait. Elle l’exerçait depuis la fin de ses études, et elle n’envisageait certainement pas d’en changer. La vie qu’elle menait lui convenait à merveille.

Alors pourquoi s’être soudain écartée de ce chemin bien tracé ? Pourquoi s’être comportée comme si elle était une autre ?

Peut-être qu’elle avait cherché à combler le vide qu’il y avait en elle…

Elle refoula cette pensée au fond de son esprit.

Cette nuit-là avait été une aberration, rien de plus. Elle n’avait aucun vide à combler, tout allait très bien. Elle s’était rendue à Las Vegas pour apporter son soutien à Jayne, qui traversait à ce moment-là un moment difficile. Voilà tout.

— Je te trouve bien pâle…, reprit sa mère.

Le front soucieux, elle avança vers elle et lui posa la main sur l’épaule.

— Et bizarre, ajouta-t-elle plus bas. Ne disais-tu pas que certains de tes élèves étaient enrhumés ces derniers temps ? Tu as peut-être attrapé ce virus ?

Molly avala sa salive.

C’était tout autre chose qu’elle avait attrapé !

— En tout cas, tu as l’air fatigué, renchérit Jayne.

— Je me sens en effet fatiguée, admit Molly, pressée de mettre un terme à la discussion.

Il était hors de question qu’elle informe sa mère et son amie de sa récente découverte. Pas avant une confirmation médicale, tout au moins. Après tout, ces tests n’étaient pas infaillibles, et…

Allons, au bout de deux mois ? N’aurait-elle donc rien retenu de ses cours d’éducation sexuelle ?

Cynthia poussa un petit soupir et déclara, les lèvres pincées :

— Si tu veux mon avis, je pense que tu ne prends pas assez soin de toi depuis que vous avez décidé de faire cette pause dans votre relation, Doug et toi.

Après avoir ouvert la porte de derrière du pavillon à Rocky pour qu’il puisse sortir dans la cour clôturée, Molly se tourna vers sa mère.

— Il ne s’agit pas d’une « pause », maman, tu le sais très bien. Nous avons divorcé !

— Je persiste à penser que vous pourriez…

— Non ! Nous ne pourrions pas.

Pinçant un peu plus les lèvres, Cynthia Hunter se garda toutefois d’insister.

Molly réprima un soupir.

De l’avis de sa mère, Douglas Wyndham frisait la perfection. Celle-ci voyait en lui le gendre idéal, le médecin qui avançait. Seul inconvénient, il avançait dans une direction diamétralement opposée à celle qu’elle-même avait choisie. Et voilà que maintenant…

Non, il ne fallait pas qu’elle se focalise sur cela. Les deux petits traits roses n’étaient peut-être qu’une erreur. Elle appellerait son médecin et essaierait d’obtenir un rendez-vous juste après la réunion. Ainsi, toute forme de doute serait levée. Elle saurait de source sûre si, elle qui ne laissait jamais rien ou presque au hasard, elle avait réellement commis ce soir-là l’erreur la plus grossière de son existence.
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